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CHAPITRE fil

S. Jean-Baptiste fait sa première apparition en qualité de Précurseur et il prêche dans le
désert de Judée. (n. ~-3). - Sa vie pénitente.. {y. 4,). - Grand concours des Jllifs auprès
de lui: il les ba~ti,sedans les eaux d? Jourdai~. (Tt. 5-~). - Allocut.i?n pressante qu'il
adresse aux PharlSlens et aux Sarlduceens,. témoIgnage qu'li rend, au Cbr~t. (n.. 7.~ 2). -
Baptême de Jéslls, accumpagnéde Jillusreurs manifestations célestes. (TT. ~3-~7).

1. Or, en cesjours-làJean-Baptiste'1. ln .diebus autem illis venit
vint, prêchant dans le désert de Joannes Baptista prœdicans ln de-
Judée, serto Jud~~,

. -c,,-,"--
§ II. Période de ppéparatioJl. III, - Ci1i1'~, Cf. Ex. II, "~, 23; Is. x~x"lr~ ~.

4-IV, ,~". Cette expression, empruntée au style popu-
" . lairede'I'Orient,recevradeS.Luc,rII,~ets",",

qette p~rlod~,. qUl correspond a\lOC dermers le commentaire le pl\l8 cjaJjr el le plus com-
m~lS d~ ! annee 77~ U. ,C.,. comp;end deux. plet: elle dé~glle di'l'ectement le tem'~,
f~:Jts ~eBeraux, l~ mmlstè:e du Precûrseur et durant lequel Jé&us vi,.ait ret'iré à Nazifrelb,

. 1 enJ.ree en fonctions de Jesus. II, 23: « Jesu habitante Na2arethre-; no'tatur
1 Le ~A cur ' l 'Q P aIl M nan breve, sed nulla majori mutatione nOla.-. - ~rç seur, Il,,, -'A. ar . arc, l, b' l . Il IB 1" C' d tj,8; Lnc., ru, r.18. 1 e mte!"va am» ( enge,.. est OrlC' avan

la fin de ce long séjour que le Précurseur
«C'est ici, dit Bel1g~1 dans som Gnomon, que pai'ut toat à CO1lp sur la seène. - Jrenie. est

la toile du Nau~eau Testament est en quelque an présent, 1tttprr'(lve-rœ, ce qui donne de la
sorte levée, ici quecomunencela plus grande de vie eL dl!! pittoresque au récit.. - Joannes
toutes les époques de l'Eglis8. » Sl1tr la scène, Baptista; nom glorieux qui se compose de
nous apercevons non pas Jé~, qui vit emore deux partie~ disli'nctes, comme celui de
dans sa retraite de N~zaretb, mais Jearn-, Jésus-Christ. Il y a d'abord le nom propre el.;
Ral:!tiste. Le héraut ne précè,de:-t~il pa~ son personn~l cc. Joa~n~,~.»' en Rébre~t \~"'"
nmltre'l le PITéeur8eur ne. doit-il pas frayer Iochallan, quI avaIt ete' apport~ du ciel par
les voie.s au Mes~ie'l La "ie pllbliqne a dDIJe l'A!flgo Gabri(Jl, Lac r, 113, et diont la sign-ifi-
sa: petite {>réface de mâme qIIe l'il vie cachée; cation, « Jéhova est propice », était d'heureux
le. ministere dec S. lean-Daptîsle, qu'on If au~ure pour le peuple juif; il Y a, ensuite le
élégamment aji)pe~. l'aurore du jour évan- sflrnom « Baptistar» t,ré d'une des fonction&
gélique », sffrt d'i\!ltrodlJc1JÎon RU minis.tère principales de S. Jea\!l et dérivé du grec
de Notre-Seigneur Jésu~Christ. Tou~ les (3i="" I:IŒ=!~M, baptiser. S.l\latthieu garde le
évangélistes nous presenhent cette grande' s»lence je plllS absolt1 sur l'origine et la vie
figure dll Précurseur au début de leur narra- antérieure,de Jean-Baptistff; il était réservé à,
tion; c'est qu'elle avait ulle importance con- S. Luc de nous fournir ces précieux rem sei-
sidérable pour eux et P0Uf ~suS'-Cbrist, à gnements. Le nouvel Elie était du reste par-
callse des anciennes prophétie~ qn~ devaient faite'ment COri nu' des; leeteli.'l'& du pl'emier
s'accomplir en &. J9an. Notons encore que Evangile. Il avait alors environ trente ans,
Jean-Baptiste es' au Messie ce que l'Ancien comme .JésuS'. - li.e premier théâtre d'e son,
Testament est au Nouveau: le' Précurseu,., rnjlJ!istère fut le désert de Jwée,- m a.es'TID
qui est le dernier pr°J>hète, le représentant Judœœ. On nommait ainsi une région peu
universel de la Loi anCienne, sert en quelque habitée et à peu près inculte, quoique riche
sorte d'anneau pour rattacher la ThéocratIe à en pâturages, située à l'Ouest de la mer Morte.
l'Eglise chrétienne fondée par Jésus., Elle est mentionnée plusieurs fois dans l'Ancien

CHAP.III.-~."...IndiebusautemiUis.-C'est Testament, Cf. JUd.l, ~6; Ps. LXII, 4. C'était
ici seulement que commençait, d'après S. Hpi- un désert d!après la significat!on orientale de
phane, Hreres. XIX, ~ 4" l'édition de l'Evangile ce mot, c'est-à-dire, « terrre tractus nec
s~I.on S. ~I.atthieu tronquée par le~ Ebion.ites. - opp!dis, nec vicis, nec, incolis adeo celebris
L evangeü~te fixe d'abord, mais. en termes et frequens, sed pasculs abundans », Rosen-
rlis-vagues, l'épo9\1e vers la.q~elle le~récur- müller,Schol. in.h. -1., et n~n pas, comme o,n

"eur fit sa première apparItIon: « 10 dle- est porté à le crOIre en Occident, une contree
bus illis D. Les Hébreux disaient de même complélement aride et désolée, un petit
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2. Et dic'en& : Pœniten.tiam agit&; 2~ Et d~sa,nt:' FM,fug pén~tence,
appropinqua-vi11 anim re'gnnmj cœlo-, ca,r le r0':y"aurne: d'e Dieu œpproche.
rum.

Marc. !, 4;,Luc. 3,3.
,

Sahara. Les déserts de Thécua, d'Engaddi, de thieu emploie seul cette' locution q~ 'il répète
Ziph et de Maon, souvent mentionnés,dans environ trente fois eL qui désigJIe, selon la
l'E-criture, lui servaient de prolongements au lettJ:e, un.. ro):aume venu. du ciel, é'tabli par
N~ 0'., au S. E:et, au ~., : sa point~ septen- l,e ciel;, ,tendant. aulciel: ~ej,}endaI1~,lesautres
trlonale venait aboutlF aux environs de evan~l1Stes et S. Raul parlent freq/lemment
Jéri~~~, à ql~elque distance de l'endroit où le aussi. d'un royau.me sl?mblable et eu. des ter-
Jourdain se jet le dans 1a mer Morte, et c'est mes a peu près Identiques: c( RfJgnum C<B-
là p~~ci.s,ément, que le Précur~e~r,prêchait et le~~e,r.eg~um De~. ~egnu!ll Christi, r~gnum
baptisait au debtLt de son mlmsler~; Cepen- filil. Dei., regnum 11111 hommum », ou simple-
dant il ne s'y fixa pas d'une manière défini-' ment, cc reguum ». TouLes. ces expressions
ti,:e; il parcou!ait tour à t9ur l~s .rives sont évidemment synon~meSJ; elles ne diffè-
orIentale et occidentale du fleu;ve, aInSi que rent guère que par le sujet auqpel elles
nous l'apprendra la suite da sa vie.' altribuent le royaume en. q.uestion: c'est

2; - Pœnitentiam agite, ILE..~VOEi..E; c'est, tantôt' le Père, tantôt le Fils" selon le point
le cri 'J~Uo', cc convertimini », que les Pro- de vue auquel on se place. fi ne faudrait pas
phètes avaient ràit ~i souvent' retentir: ce croire qu'elles fussent a10r~ complétement
sei'aégalement le Cfl de Jésus, Cf. IV, 17; le nouvelles et ql1'on ne les rencontre qlle dans
cri de tous les messagers envoyés par Dieu les pages du No\lveaQ Testament. Les Rab-
aux hommes pour les sauve!": \LE..«voEiv ex- bins les emploient très.,.souvent; le livre de
I)rirne t!'ès'-élrergiqllem:ent la nature de la la sagesse, x, AO, connait. de même la ~~al"sLa.
vraie pénitence.. Ce ~ot, suppose une trans,. ..oü 0EOÜ. nn remontant plus haut jusq~à
.formation complète du sens moral, toute DaniIJI, jusqu!à David, nous trou;vons ce
une révolution' opérée dans l'âme; ~t par royallme annoncé déjàd'unemanièce glinérale;

.. suite dans les voies extéIJieures des péiùLents;, Cf. Dan. VII, 13" 14, 27; etc..; Ps.. Il, CIX.
mais J'\Jssentiel' se passe au fond dll cœllr. Le cc regnum cœlorllm » est donc une de ces
.voir Trench, Synon. of the 'N. Test. § LXIX. notions- qui, visibles à l'état de germe dans
Le Talhllld a'Ssure.en termes exprès q\le, aette les livr.es protocanoniques de l'Ancienne AJ-
pénitence, est nécessaire pour avoir part au lianèe, se dévelo[}pent. en passant par les
royaume et au salut messianiques :« Si Israe- écJ:its deutérocanoniques et SOIlS la plume
litre pœnitentiam agllnt, tunc per Goëlem des- vieux Rabbins, pOUf sè montrer en par-
(h. e. MfJssiafi\) liberantur», SlJnh. f.97;i2'.Elle faite maturité et en pleine lumière dans le
était' d'aulant plus nécessaire qpe, d'une Nouveau Testament. 20 L'idée représentée
part, le Messie, venait, précisément sur la par ce nom, était très..claire pour les Juifs
tel1'epout efl'acw le péché" cr:l\Iattn. l, 21, contemporainsdeNotr~.SeigneurJésus"Christ:
c~ q,ui na sauraU,avoir .lieu sans u~ re,pe~tir tau!. le monde sa,:ait.fortbienqll'il désig~~t
Slncere, ~t que., d autre Har~, le~ Juifs et~lent le royaume messJ.anlqlle, ce .r~yaume eml-
alors treS"Corrompus. L'hlstoflen Josephe" nemment céleste dans son or.lg)ne, dans ses
leur concitoyen, témoign'e d'ans les termes moyens, dans sa. fin, dans son auguste Sou-
suivants l'indignation que 'lui inspiraIent verain. Mais la connaissance exacte de Dieu
leurs vices hont~ux:: « Quidem arbUror si et de Bès relations a;vec le monde nous fournit
Romani sceleratis istis exitium inferre ces- là-dessus des lumières plus complètes encore,..
saS8ent, futurum fuisse ut urbs aut terrre capablesd!éclaircir maint passagIJ dogma-
hillt'u absorberetur, aut eluvione deleretur, tique des Saints Evangiles. Dès qpe le Sei-
autsoli SOdorilitiGi fulmina experirtJtur, multo gneur sortit de lui-même comme Créateur,
enïm magi~ împiam ?rogeniem edidi't quam qu'iLelit formé des êtres libres, il exista un.
,'rant qui et hrer- perpessi sunt », da Bell, royaume don~ il devint l'unique Maître. C~
Jud. XV, 13. - A'pprropinq:IMvit enim. Nous « regpum Dei» demeura pur et parfait tant',
illlQns entendre I~ motif pour le~uel S. J'ean- que le péché ne se tù,t, pas introduit, sur la,
B,aptiste exhorte à, la pénitence ~'une.:manière terre;; ea~, jusqu'à cette heure ~unestet la.
SI ~essante : Le J:oyaume' des cIeux est plus etroltfJ union ne ces~a d'exister entre
proc~,er « Xppropinqua,vit » a~ prétérit;, par le gpu.ver,nant. et les gouvA3J:nés; ~!s, après
t~onseq!lent « proDe J am est, adB.!it ».. - la désobélSSallCe d' Arlam; le mal penetra d:ans
Mais q~le faut'-il enteltQ.re par le. reg,num cœ. 'le royaume de Dieu, qpi S6 seJ:ait immédia-
,z,o:um gui. nous apparaî't ici ,po.ur 1a ~r,emièr,:-: t~ment transfOJJmé. en U~I, J:~ya\lme de Satan'I
foIs?' Thstlng;1lons le nom et l'Idée. 10 ParmI. ~I le Créateul\ n'eùk ag~ des lors pour nous
Jesécrivains du Nouveau Testament, S'..l\fttt. sau~r. Ai. ce moment. du vivant mâme de
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3. Car c'est lui qui a été prédit 3. Hic est enim, qui dictlls est
pa;r le prop~ète.Isaïe disant:, Voix per Isaiam p'roehetam dicentem :-
ae celuI qUI crIe dans le desert, Vox clamantIs ln deserto : Parate-

---,. . -

notre p'remier père, commence le royaume prospérité, de gloire et de plaisirs. Voilà Ct!. du Messie. A 1& place du « regnum Dei sim- qu'enseignaient ouvertement les Rabbins, C6

pliciter » s'ouvre donc le « regnum Filii Dei» que les Apôtres croyaient c~mme les autres,.
qui eut trois phases distinctes dans le cours ainsi que nous le verrons par plusieurs pas-
dl's temps. ~. Il fut d'abord tout intérieur, sages des Evangiles. Jésus luttera constam-'
existant dans l'âme des justes, des enfants ment, ouvertement, contre ces idées fausses
de Dieu, comme les appelle la Bible. i. Plus de ses contemporains; mais il réussira bien.
tard, il se manifesta au dehors, quand Jéhova rarement à les convaincre, et tout le secret
fit une alliance spéciale avec Israël, et qu'il de son insuccès auprès de la plupart des
le ch~isit pour son J>e~p~e de pré.dilection. Juif~ consiste précisément ?ans son ref~s-
3. Mals la théocratie Juive n'était qu'une perr;étuel de se prêter au role tout humaIn.
figure, qu'une préparation à la forme par- qu'.!I" attribuaient au Messie.
faite du royaume messianique. C'est l'Eglise 3. --- Hic est enim. « Causa cur Joannes,
chrétienne qui est aujolird'hui, qui sera jus- ita exoriri tum debuerit, uti V. ~, 2, des.,
qu'à la fin du monde le véritable royaume cribitur, quia sicprredictum erat », Bengel.
du Messie. C~pendant, durant ces trois pé- Ces mots équivalent donc à la formule « ut
riodes, le royaume du mal, ~ tlŒal).e(Œ ~~ adimpleretur», ou « tunc adimpletum est»-
6.IJ.Œp'r(Œ~ -ou bien 'rOV 1tov,/!pov, sub5iste à côté Evidemment, c'est une réfu'xion pl'rsonnelle-
de éelui du Cbrist auquel il fait une guerre dé l'Evangéliste que nous entendons dans Cf}
acharnée, et ce~te luttt! durl'ra jusq~'au ju- verset. - Per Isaiam prophetam. Cf. Is. XL,
gement final. Mais alors, quarnl le règne de 3-5, Le rapport de cette' propbétie avec le
Satan aura été anéanti avec la mort et le ministère de S. Jean-Baptiste était tellement
.péché, quand notre corps, ainsi que notre manifeste que les quatre Evangelistes l'ont.
âme, aura participé à la Rédemption, quand expressément signalé. Les synoptiques appli-
loute la nature aura été régénérée, le :Messie quent eux-mêmes au Précurseur les paroles.
victorieux remettra son au'torilé entre les d'Isaïe; d'après S. Jean, l, 23, le Baptist~
mains de son Père, et l'antique ~Œal).e(Œ 'roo s'en fit une application directe, lorsqu'il"
eeov reparaitra, comme aux premiers jours répondit à la délégation du Sanhédrin venue
du monde. En réunissant ces différentes no- tout exprès de Jérusalem pour lui demander
lions, on peut avoir ùne idée suffisamment qui il était. La citation est faite suivant les-
exacte du « regnum cœlorum » tel qu'il est Septante. Le prophète, divinemeI!t éclairé,
dépewt dans les écrits du Nou~e.au Testa- contemple en esprit et décrit sou~ .ûne formec
ment.; et l'on comprend pourquoi il ne no~s dramatique le futur retour des Julf~ en Pa-
J _est pas ~oujour~ présenté sous le même lesti~e, ~près la captivité de Babylone. Jébova.-
aspect, malS tantôt comme présent, tantôt leur rOi, marche à leur têtt' à travers le
comme futur, tantôt comme intérieur, tantôt désert pour les reconduire sûrement dans
comme extérieur. Voir Olshausen et Bisping leur' patrie; un héraut le précède, selon.
in h. J,rLe royaume dês cieux oudu Messie l'usage de l'Orient, pour annoncer son pro-
était I\lor~. impati~mm.ent atten,du par les, chain passage et faire reme.ttre en .bon état.

. Ju!fs;,~uSSI furent-lls,vivement ,emu.s quand les routes auxquell~s, auJour,d'hl~1 comme
le Précuts'eur'léuren annonça l'etabllssement dans ces temps recules, aucune mam ne tou-

.. prochain,"et'qu'il'lE)ur dit de s'y préparer par che si ce n'est dans des Circonstances analo-
une conversion sincère, s'ils voulaient avoir gues. Tel est le S0ns primitif et direct de
part à ses suites h~ureuses. Mais quelle idée l'oracle. D'après le sens typiqu~, que les
grossière et ?h~rnelle ils s'en faisaient! Yrai- ~abbins admettaie.n~ déjà IJ~ faveur du .~es-
ment, ce n'etalt plus un royaume céleste, Sie, Jéhova figure iCIl~ Christ; les Israeiltes

: tant ils l'avaient défiguré en rattachant au revenafit deJa Chaldée représentent les en-
trône messiani9~e des. espérances étranges, fa,nts de Dieu d~livrés. de' la ca,ptivité du.
nées de l'orguén, de 1'0goïsme et des autras peché par la Redemptlon; le heraut n'est
passions humaines 1 Le Messie-Roi devait autre que Jean-Baptiste. - Vox, la voix du,

: d'abord faire son apparition au milieu de héraut, c'est-à-dire du Précurseur. - ln
prodigt's signalés: son premier acte serait de deserto; d'après le parallélisme et la ponc-
ressusciter tous les descendants d'Abraham, tuation actuelle du texte hébreu, ces deux
le sècond de marcher avec eux contre les 'mots dépendent de CI para te » et non de
parens qu'il soumettrait par la force des « clamantis » : Voix d'un homme qui crie,
armes à la domination israëlite. Alors com- Préparez dans le désert la route de Jéhova ;
mencerait un règne de mille ans, règne de rectifiez dans les lieux inhabités les chemins;
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viam Don;lini : rectas facite semitas préparez le chemin du. SeIgneur,
ejus. re~ez droits ses sentiers.

Is., 40, 3; Marc. t, 3; Luc., 3, 4.

4. Ipse autem Joannes habebat 4. Or Jean avait un vêtement de
vestimentum de pilis camelorum, poils de chameau et une ceinture
et zonam- pelliceam circa lumbos de cuir autour de ses :reins, et sa
suos : esca autem ejus erat locustœ, nourriture était des sauterelles et
et fiel sy~vestre. du miel sauvage.

de notre Dieu. Mais comme Jean-Baptiste même genre. Les riches et les élégants affec-
prêchait dans le désert, Cf, t, ~, cette va- taient de por~er des ceintures précieuses,
riante est pleine de naturel et d'intérêt. -.. couvertes de broderies: la sienne était sim-
Para te viam.,. rectas facile semitas. Eutijy- plement une lanière de cuir. Il est intéressant
mius fait JHstement observer que les voies de noter la ressemblance non-seulement d'âme
'et les sentIers de Jésus-Christ sont les âmes et d'esprit, mais encore de formes exté-
de c~ux qu'il vient sauver, et que ces routes rieures, qui existait entre S, Jean-Baptiste et
spirit)lelles par lesquelles il veut passer do.i- Elie, son modèle. Le premier Elie était, lui
vent être aplanies,-redressées, dégagées de aussi, quant à l'habillement,.« vir pilosus et
tout obstacle moral, sans quoi il s'arrêterait zona pellicea accinctus renibus », IV Reg. 1,
aussitôt et prendrait une autre direction. Les ~-8. - b. Esca autem ejus. Deux mets prin-
Juifs étaient alo~s o;gueille.!.\~, infatuésd'~ux- cipaux la composaient, les pauterelle~ et le
mêmes et remplis d hypocrIsIe: Jean-BaptIste mIel sauvage. - Locustre. « Apud Orientales
avait pour mission d'abaisser ces montagnes, et Lybire populos... locustis vesci morisest »,
-de rendre droits ces chemins tortueux. Il S. Jerôme, adv. Jovin. Il, 6; cet usag~ est
fut loin de réussir complétement dans ce mi- plus que jamais pn vigueur, surtout dans les
nistère difficile. classes pauvres. Moïse, Levit, XI, 2'J, indique

Ii. - Le t. Ii décrit en peu de mots la quatre familles de sauterelles qui étaient
..ie mortifiée du Précurseur. Quelle har- pures suivant la Loi, et qui pouvaient servir
monie parfaite nous trouvons, d'après ce d'aliment aux Hébreux. Pline l'Ancien nous
tableau, entre la prédication et les mœurs fournit de très.curieux renseignements' sur ce
de 'Jean-Baptiste! Il n'est pas .de ceu~ qui come!ltible dans son Histoire Naturelle, VI,
placent sur les épaules d'autrui de lourds 35; XI, 32, 35; de même la plupart des
fardeaux qll'ils se gardent bien de toucher voyageurs modernes qui ont visIté J'Orient,
-eux-mêmes du bout du doigt: il est au con- On enlève habituellement les pattes et les
traire le premier à pratiquer la pénitence ailes de l'insecte, et on le prépare ensuite de
qu'il prêche.aux autres. Les détails qui sui~ mille manières. Tantôt il est frit au beurre
vent concernent son habillement (,t sa nour- ou cuit à l'étuvée, tantôt on se contente de
riture.- a. Vestimentum... Son habillement le faire bouillir, tantôt on le rôtit, tantôt on .
se composait de deux ~ièces aussi rudes' qUA le fume, ou bien on le fait sécher au four et
communes: la première était une tunique on le pile pour faire des gâteaux avec cette
de pilis camelorum. De tout temps, dans singufière farine. Les sauterelles de l'Orient
plusieurs contrées de l'Orient, on a fabriqué sont en général plu~ grosses que les nôtres
avec les poils du chaIl)eau un drap épais et . dont elles diffèrent d'ailleurs notablement.
grossier, qui sert de vêtement aux pauvres Bien loin d'exciter la moindre répugnance,
et de toile pour les ten,tes. Tandis.qu'un Tibère elles sont pour .Ia plupart ~es O~ientau~ un
et qu'un Hérode étalent revêtus de la pour- m~ts très-agreable. D'ancIens IDterpretes,
pre, tandis qu'Anne et Caïphe brillaient sous ignorant cette coutume, et trouvallt les sau-
les ornements sacerdotaux, le Précurseur terelles indignes du Précurseur, ont proposé
« erat vestitus pilis cameli Ii, Marc, 1, 6. plusieurs leçons singulières poqr remplacer
Divers auteurs ont pensé que la tunique de 2.xp!8!ç qu'ils voulaient à toute force éliminer
Jean'-Baptiste était faite d'une peau de cha- du text~; par exemple l.yxp!8tç, gâteaux à
meau, et qu'elle ressemblait aux pardessus l'huile ou au miel, xœp.8aç, sorte d'écrevisses,
en peau de chèvre qu'on porte fréquemment à.xp68p~œ, fruits à noyau. Ces conjectures sont
de nos jours: le texte évangélique s'oppose sans valeur.. - Mel silvestre. Il y a deux ma~
formellement à cette interprétation, car il nières d'expliquer pette expression. D'aprè.s
parl.e de poils et non d'une p~au. - Et zonam l'opinion la .p!us 'commune et la plÎls nat~".:.
pelltceam. C'est la seconde pIèce du costume. relie, elle deslgne, selon les paroles d'Euthy.
Pour relever la lourde robe que nous venons mius, oro l.v orœiç or';;v 7ttorpriiv ~lalJ.œi, U7tO orli,..
de décrire, le Baptiste avait une ceinture du /J.t).,aawv ytOOpyov(J.ôvov, un miel composé par
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. 5. Alors allait vers lui Jérusalem !5. TuIlc exiibat ad 'eum Jeraso.

et~q.ute la Jud,ée .et toute la r,égion l~ma., etomnis Judrea, et omnis re-
VOISIne du JourdaIn. gIO Clrca ifordanem :

.Narc" 45.6. 'Et 11s ét~ient baptisés par lui 6. Et baptizabamur àb eo in Jor-
d~nsle;Jourdain(encQ)lfessarit leurs daDe, co.nfite~tes peccata sua.
péchés.

7. Or voyant beaucoup de Phari- 7. Videns autem multos Pharisreo-

.les abeilles gauvagesdans les yieux troncs été sans doute dir:ectement in&piré deDieu, et
d'aI1bres et dans les fissures des rochers. Ce qui consistait dans ufie:immersi~r, complè~e
miel se rencontre abondamment dlln~ ]e "dans les eaux du Jollrdaln, selon 1 etymo]ogle
,déserLde Judée où i] coule parfois ]e long des du mot «.hap~iser ». On a parfois affirmé.,rnais
"rbres, selon ]a d~sQril;Jtion de Yirgile.1I ~st sans p~e.l!ves suffis~ntes, qu'au moment où
un pe.uamer, mars tres-aromatlque et tres- le baptlsedes\!enda\.t dans le fleuve, ]e Bap-
délir,at. Suivarrt plusie.urs écriVilins moder- ~iste pronon,çait les paroles suivantes qui
'nes, ce « me] si]vestre» ne serait pas un servaient de forme : {3a1rT(~(I)ae el, TOV èpxo(Le-
mie] proprement dit, mais une sorte de vov; Olshausen, etc.- Ce rite était ûn sym-
gom~e sucvée que distillent, e:n Orient. et b.ole très:intelligih]e, qui 'figurait ]a.p~rjfil:a-
spécialement auSud,de la Palestlne,certams tron de .1 âme nécessaire pour participer au
ar~res tels que le figui~r,.]e palmier, etc. ro~aum~ d.u Chr!st :. c'était ~onc ]e corollaire
:Sl\ldas at Diodore de Sicile donnent à ce ou ;p.lutot l~expllcatlon pratique de la grave
prod.llit ]e nom de!'tÀlœyP'ov. On ~entionne parole « Pœnitentiam ~f!iit.e:... »; c'éta~t en
aUSSI un suc du même genre fournI par une même temps un acte d JmtlatlQn au regne
,~spèceparticulière de sapins aux envirQns de messianique; Rien ne prouve que ce baptême
Vienne en Autrjche; les paysans.le recueillent fût obligatoire; cependant toutes les âlpes
et ]'étendents.ur leur pain en guise de beurre. pieuses et croyantes s'empressaient de ]e
Malgré ces laisons nous persistons à trouver vecevoir. Le livve ,des Actes, KIX, 3, nous
le premier sentiment beauco!lp ;plus naturel. apprend qu'il survécut,pendant longtemps au
Quoi q.u'il en soit, du reete,I'jen n'était plus Précurseur. Quoiquenouveau sous le r&P:port
simple et p.lus vulgaire q.ue la nourriture de dl! but .sRécialqu'il .rndiqu~it, il.éta\t déjà
.Jean-Baptiste. tres-anclenet très-umversel au pOInt de v.ueo. - Tunc exibat. LaDouveauté, l'e~traor- extérieur, c'est-à~dire dans la matière et.
dinaire, la sainteté attirent promptement la dans]e rno(le d'administration qui .lui aer-
multitude; on veut voir cet homme austère vaient de hases: les ablutions de dj.v~rs
et mystérieu~, on veut entendre de sa propre genre prescrites par.la Loi m'tsarque à ceux
bouche la grande nouvellequ'i] proclame. - qui avaient contracté des souillures légales,
Jerl)8()lyma; les habitunts de la capitale quit- en dehors dl:1 judarsme Jes« ]lIstrations »
teQt eux-mêmes .leurs occupations et leurs ,1J(}mbreuses ,q.ui av..aient lieu chez les pe.u- .
iP.]aisirs pour ~ccourir aupr~s:de .Jean.~ap- p]e~ipa~ns,n'étaient-e:les pas en vérité des
tlste. - Omnw Judœa; c',etalt ]a prOVince, fJéremonles ;analogc.ues a celle de Jean-Bap-
dans laquelle se tellait alors ]e Précurseur. ,ûste? -Confitentes peccata s:u,a.L 'immersion
- Omnis. regio circa Jordanem : ]a r..égion (JalJs .lelourdain ~t~it,aecompagnée non d'bo-
appelée autrefois 1i'1'l;' '~:J « le ,cercle du llJcaustes matériels c~me la pl.upart des
Jourdain »., aujourd'hui «.le ,Ghôr )); vallée purificatiolls légales, mais ,de l'élément ]e
Iprofonde située ent:re .le lac ,de Tibériad~ et plus spirituel du sacrifice"la confef3sion des
la mer MQr,te.. Cette e;Xjpl1ession désigne toutes péchés, En qu.oi consistait cette confe$siOIi?
i.es Ipartj~s river~ineg dll Jo~rdatn, de quel.- Ju8qu'àq.ue] p.o~ntcéf;ait..,ellelaj.ssée à.la l.ib6l'té
,que province qu'~lIesressor,trss~t : on venait de chaque ,penJtellt?,Il est assez difficile de
,nQn seulemiJQt de ]a Judée, ro2i8 encore de ]e détermi:ner. L 'E:xpression ~(Lt>Ào!yOIl(L!VOI
la Pérée, .de Ja .Galtlanit~, de Ja fla]iloe et de c!u. texte ~rèc,sembie!\uPP0Serun aveu iF?u~lic
\a SamarJe. A coup sÜr Il y a~alt dans cette qUi entraltsarIlsdoute dans que.lques det&lIs,
Joule un très~grand nollibre de curieux; mais dont l'étendue '\\ariait selon ]e de.gi;é de
mais le Préc.urseur sli'véÛtdist.inguer.oes audi- ferve.ur et d'humilité des baptisés.
teurs ma] dis.posés c>u 'malpr~rés et il s'effor- 7. -Multos PharisœorlUm etSadducœorum.
çait de toucher leurs cœurs en leur inspirant L'évangéliste nous a fait connaître p.lus haut,
une fra:~elu aa]utaire ; Cf, 'fi. '7 et S8. t. 2, le ton géné~al de ]a :prédicatioo de

6. - Et l>~ptizal>antur. A sa prédiclrtion, S. Jean-Baptiste; il donne m"intenant un
S.Jean avait joint lm rite extérieur qui ].ui av,ait échantillon de sa prédication particulière.
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rom et Sadducmomm, v~niente6 ad siens ~ de Sad,lriuoéens q1ri venaient
baptismum suum, dixiteis: Proge- à son baptême.. il leur dit: Race de
nies viperarn~ qujs demonstravit vipèreB, qui vous a montré à fuir
'Vobis fugere a ven1nra ira? la colèreqlli va veTrir?

Luc., 3,7.
,

:'"'

Le PréouFseur savait admirablement adapter parlojsBang~s,danslesécrjts de l'historien
ses paroles aux différents genres d'auditoires Josèphe et dans le Taimud. Qu'il suffise de
qui affluaient autour de lui; il excellait dire ici que cette guerre intestine, et aDssi
surtout dans les applications pratiques, 1;ans jes principes pernicieux des deux sectes,
lesqueJ,les il n'y a point de, véritable enseigne. portèrent lIn cou,p mortel à la théocratie, de
me/lt religipux; les TT. 7-42 vont nous je telle Sorte ~u'elle n'était plus qu'une ombre
faire awrécier sous ce rapport. - Les Pha-:- d'eUe-mè~ au temps où nous sommes arri-
risiens et les Sadducéens, qu'on retrouvera ..és. Les E"angiles nous fournir6nt les ren-
plus tard presque à chaque page de l'Evan- se~nements les plus intéressants sur leurs
gile. formaient deux sectes ou partis, célèbres mœurs et 5IIr leur attitude à l'égard de Jésus.
dans l'histoire des derniers temps d!3 la Pour éviter ~s redites inutiles, nous ren-
théocrati~ ju~v~. Leur origine, ql!'on n'a pas voyons~~x aivers p~.ssages où il sera ques~ion
pncore reussl a dégager completement des' de ces puissants part.IS,l'examen{)es doctrines
obscurités qui l'environnent, semble remollter qu'ils professaient et de la conduite qu'ils
jusqu'au milieu du second siècle avant Jésus- tenaient au dehors. Aux notes qui précèdent,
Christ, c'est-à-dire à l'époque des Macchabées. nous ajouterons seulemen~ quelques traits
Cependant, grâce aux noms qu'ils adoptèrent qu'il importe de connaître dès à présent. Les
ou qui leur furent imposés par le peuple, on Sadducéens étaient pour la plupart des prêtres
parvient à se faire une idée assez précise de ou des nobles; les Pharisiens se recrutaient
leur naissallce et de leurs premiers dévelop- surtout parmi les lettrés et les scribes. Les pre-
pem~nts: Il faut ~e souvenir que, sous la mi~r~ avaient en mains la pui~sance,civil~ et
domination des princes Asmonéens, l'RelIé- polItIque; les seconds Jouissaient dune Im-
nisme envahit peu à peu l'antique religion de mense autorité morale, gr4ce à l'appui du
Morse, par sui te des relations f{)rcées que les peuple qui, ,ébloui par leur sainteté apparente,
Juifs eurent alors avec les nations étrangères. avait conçu pour eux les sentiments de la
Dès l'apparition de cet élémeu~ corrupteur, plus vive estime.. A l'époque de Jésus, le,;
il se forma au sein de la nation, ou du moins Sadducéens étaient arrivés au bas de ]a pente
dans les classes supérieures, deux tendances fatale sur laquelle ils s'étaient imprudemment
à peine perceptibles d'abord, l'une pour re- lallcés: beaucoup d'entre eux avaient perdll
pousser, l.autre pour admettre les .idées et I~ foi; D'un aDtre, côté, la pi~té'p~arisafgw::,
les coutnmes grecques. La première fut dlrlgee dès le debut vers 1 exterleur, etalt
appelée&lLteCa., Cf. Il Macrh. XIV, 38, « conti- devellue un pur formalisme, une affaire de
nentia » dans la Vulgate, en hébreu l1'U"~, parade et SOUVBut d'hypocrisie, comme Jé-
flerischout, et ses adeptes « les séparés», sus saura bien le dire. Voilà ce qu'étaient1'~'t' ou C'U"'t', peroushin()u perousch.im, . alors les chefs duJlldaisme, ses membres les

«( Pharisœi ) : c'étaient les Puritains du Ju- plus innuents. Quel besoin par conséquent de
dafsme. La seconde reçut au contraire le ' pénitence et de rédemption 1 - A côté des
nom de Bnt~!~, Il Macch. XIV, 3, (( commi- Pharisi~ et des Sadducéens, tlorigsait une
stio » dans la Vulgate, c'est-à-dire mélange, troisième secte également célèbre, quoique
que ses partisalls traduisirent en hébreu par plie ne soit pas mentionnée dans le Nouveau
i1?i~, tsedâka, la justice, montrant ainsi qu'ils Tpstampnt ;nous voulons parler des Esséniens.
désir"1iient s'en tenir à la vertu légale et mo- ces moines de la religion mosalque, si on p~ut
dérée : de là leur propre dénomination de les nommer ainsi. qui menaient une vie vrai-
C'P"'~' tsedonkim~ les justes. Mais peu à peu ment édifi.ante. Maln~u~eusement, i!s a~aient
ces tendances, suivant leur cours naturel, pour mobile un mystIcisme exagére quI gâ~a
furent érigées en vrais systèmes qui allèrent sous plus d'un rapport leurs bonnes inten-
s'éc'artant de plus en plus l'un de l'autre, tions. Il a été de mode, pendant q.uelque
poussés qu'ils éta.ient jusqu'à leurs consé- t~mps, .de prétendre qu~ Jea~-~ptls~e et
quences les plus rIgoureuses: finalement, œ lesus lm-même appartenaIent a 1 Essénlsme,
furent deux partis extrêmes, toujours en et que le dogme chrétien n'est pas autre
gu~rre 1\\ se servant de la religion comme de chose que la doctrine essénienne perfectionnée:
la politique pour .se renverser mutuelle.me~t. ~a!s c'élai~ là :une assertion si manifestement
Il ne nous appartlellt pas de tracer l'histoIre ridIcule, SI depourvue de tout fondement,
de leurs luttes; on en trouvera les détails, qu'on a fini par y renoncer d'une manière-à
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8. Faites donc de dignes frnits 8. Facite ergo fructum. dignumde pénitence. pœnitentire. .

9. Et'veuillez ne pas dire en vous- 9. Et ne velitis dicere intra vos:
mêmes:Nous avons pour père Abra- Patrem habemus Abraham; dico
harn, car je vou~ dis que Dieu peut enim vobis, quoniam potens ~st

-

peu près générale. On peut consulter, relati- épouvantables qui tomberont bientôt sur les
vement aux sectes juives, les articles Phari- Juifs 1
siens, Saddl,céens, Esséniens dans]es diction- 8. - Faci,te ergo fructum... Le a textus re-

'naires de Bergier et de Welzer et Welte, les ceptus» grec a xœp1tov. &~IOV. au pluriel, mais
dissertations de D.. C~lm~t, l'ouvrage aile. il. vaut mieux lire xœp1to'l &.~tO'l a~ec plusieurs
mand de M. Langen Intitule: Le Judarsme en Peres et la plupart 4es manuscrits. Après la
Pa]estipl1 au temps du Christ, Fribourg, 4866. parole de reveil que nous venons d'entendre,
- Venientes ad baptismum; ils venaient en voici une d'exhortation et de direction.
soit pour faire comme tout le monde, soit Cet a ergo Il est très-énergique. Il suppose
parce qu'ils prenaient Jean-Baptiste pour le une déduction tirée de la pensèe qui précède:
Messie; Cf. Joan. 1, 49-%4.. II est probable Si vous voulez échapper aux terribles ven-
que Ja sévère réprimande du Précurseur les geances du ciel, faites donc... etc... xœp1to'l
arrêta, car S. Luc déclare formellement que 1tàtsi'l est un hébrarsme. ,,~ I1'U1Y. polir
les Pharii'ien.s en général ne reçurent pas son xœp1to'l ~s@.si'l. Il ya là une belle métaphore:
baptême; CI. Luc VII, 30. Notons èn passant le repentir ressemble à une plante dont la
l'opinion singulière d'Oléarius qui donne à la racine est au fond de notre cœur, et qui pro-
préposition È1tt le sens de a contra Il; d'après jette au dehors des branches chargées de
cet auteur les Pharisiens et les Sadducéens fruits. La vraie pénitence se manifeste néces-
viennent donc auprès de Jean a ut baptismo sairement par des œuvres; Cf. Act. XXVI, 20.
se opponant Il. - Progenies viperarum. A Nous trouverons dans S. Luc, III, 44, l'énu-
deux reprises, Matth. JII, 34; XXIII. 33, mération de plusieurs a fruits de pénitence»
Jésus-Christ lui-même infligera aux Phari- adaptés aux différentes classes d'auditeurs
siens en particulier ce titre infamant que les qui entouraient S. Jean-Baptiste.
écrivains de l'Ancienne Alliance, Is. XIV, 29; 9. -,,- Parole de grave avertissement: Ne
LIX, 5; Ps. LVII, 5, et les auteurs classiques vous fiez point à vos priviléges extériellrs. -
(ôst'l'ii.lX!8'11l.6pÉlI.iI.œ,Sophocle)emploientaussi, Ne velitis; en grec Jl.7I B6tll"rs, ne vous imagi-
dans des circonstances analogue$, pour dési- nez pas que vous puissiez dire" etc. - Dicere
gner des hommes pleins de venin,et d'astuce. intra vos, locution hébraiqlle, ,~,~ '~N, pour
Les deux sectes, par leur doctrine et leurs signifier a réfléchir Il, la réflexion étant comme
exemples., n'empoisonnaient-elles pas lente- lin langage intérieur qu'on se parle à soi-
ment les esprits? C'est là sans doute un même au fond de son cœur. - Ces cœllr$
langage dur et sévère, mais il est inspiré par charnels se disaient intérieurement bien des
le zèle et par ]a charité; il faut parfois choses étranges; le Précurseur signale ici la
fraprer de grands coups sur les p.é(~heur~ en- plus grossière de leurs imaginations: !at.rem
durcIs et superbes, afin de les faire sortir de habemus Abraham. Abraham est notre pere;
leur torpeur. - Quis demonstravit vobig. nous ne sommes donc pas une race de pécheurs
« Verba sunt admirantis, et simul suspicio:" . comme les Gentils; nous sommes essentielle-
nem malam indicantis », Van Steenkiste. - ment une nation sainte, qui n'a pas besoin
A ventur(l ira. Q~lelle est cette colère future .de pénitence et à laquelle le royaume du ciel
dont S. Jean menace les orgueilleux sectaires, s'ouvrira de lui-même. Nous savons, par
et, que S. Paul mentionne également dans ~a divers passages du N.ouveau Testament et des
première épître aux Thessalonicieu8, 1, 40? livres rabbiniques, que les Juifs, les Phari-
C'est la sainte fureur de Dieu à l'égard des siens ~rtout, déduisaient de leur titre d'A-
pé~heurs impenite!'ts; non qù'elle soit .c°m- brahamid~s des ~onséqllences aussi vain~s
pletement a à vemr Il, car elle se mamfe~te qu'exhorbltantes. Etre fils d'Abraham, c'était
habituelle~entdès ce monde; mai,s se~ eEe~s êt~e certainement et en. <{uelque sorte néces-
ne seront Irrévocables et complets qu'apres salrement sauvé, les merl tes de l'areul suffi-
le ju~~ment dern~er et la sentence ~nale. Les sant, croyait-on, .pour t.oute sa postéri~.é: et
Pharisiens et les :;adducéens n'avalent nulle- devant être appliqués a tous les Israelltes
menL pensé à fuir la divine colère et ses sans exception. « Tout Israël aura part a~
suites en venant auprès du Jourdain; le Pré- siècle futur (c'est-à-dire au bonheur éternel) Il,
curseur leur Sllggère cet excellent motif, afin Sanh. XC, 4. a Tempore futuro, Abraham se-
de faire sur eux une plus vive impression. det juxta portas Gehennœ, et non permittit
Ne dirait-on pas qu'il prophétise les malheurs ullum circumcisum lsraelitam de,cendere eOIl,
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Deus de lapidibus istis suscitare fi- de ces pIerres susciter des enfants à
lios Abrahœ. Abraham.

Joann.. 8, 39.

10. Jam enim securis ad radicem 10. Déjà la cognée a été mise à la
arborum posita est. amuis ergo ar- racine des arbres. Tout arbre donc
bor. quœ non. fa.cit fruct~m bonum, qui n,e fa~t "(Jas de bons fruits sera
excldetur, et ln 19nemmlttetur. coupe et Jete au feu.

11. Ego quidem baptizo vos in 11. Je vous baptise en effet dans

Bereschit R. ,XVIII, 7. Ainsi d~c, cette ~o- du ro,ra~me messia.niqu~. Il. y a gradation
blesse, car c en était une véritable, au lieu dans Iidee. Ce sont aeux illusions que le Bap-

, d'obliger à lme vie plus parfaite, qispensait tiste renverse tour à tour. .:- Secu1'tS ad ra-
au contraire de toute vertu personnelle, dicem... Belle et vivante image 1 Un arbre au
puisq~'elle as~urai~le salut 9~and même.~e~ pied duquel est placée la. cognée du btîcheron
,Rabbms allaIent Juqu'à diviser l'Qumamte n'a pas pour longtemps a rester debout; !)r,
en d~ux classes composées l'une des enfants les Pharisi~ns et les Sadducéens sont cet
de la promesse ou des Juifs, l'autre des en- arbre. Ils sont marqué:;, eux allssi, pour la
fants de la menace ou des Gentils. Le Pré- ruine, dans le cas ou ils refuseraient de s'a-
curseur attaque de front ce préjugé immoral méliorer. - Omnis e1'gQ arbor. Métaphore
des sectaires qui l'entourent en ce moment, trè$-fréquente dans les saints Livres, qui re-
et, à la piace du particulari$me révoltant présentent à chaque instant les hommes sous
qu'ils enseignent, il établit, comme le fera plus la figure d'arbres bons ou mauvais, fertill's
tard Jésus-Christ, l'universalité, la catholicité ou stériles; Cf. Ps. 1; Is. VI, ~ 3; Matth.
dll ( royaume des cieux ». - Potens est Deus. - VII, ~7-20 j Rom. XI, ~7, etc..,- Excidetu1',...
Le pouvoir et la liberté de Dieu ne sont mittetur; en grec ces verbes sOnt/ au présenL
nullement restreipts par le droit héréditaire "ôm~"ral, ~œÀÀ~"ral et indiquent ainsi avec plus
des Juifs j il peut reJeter, condamner ces de force la proximité des vengeances di-
laux enfants d'Abrai)am et extraire des maté- vines. - ln ignem. Les Juifs croyaient qu'à
riaux .les plus durs, les plus vils, les moins ca- la venlle du Messie les parens, après d'hor-
pables de formation, une nouvelle race de vrais ribles châtiments, seraient finalement pré-
Abrahamldes. « Ne putetis, si vos pAreatis, cipités dans "un lac de feu; et voici qu'on les
patriarcham gine filiis fore. Non ita, non ita menace eux-mêmes des flammes dévorantes!
utigue res se habet. Deus enim pot est ex ~ 4. - Parole d'iQstruction, relative à J6-
lapldibus filios ipsi. dare, et ad ejus genus sus-Christ qui était le centre de la prédication
cognationemque illos dedl1c~re », S. Jean de Jean-Baptiste. La liaison de ce verset avec
Chrys. in h. 1. - De lapidibus istis. En pronon- le ~ Oe a éte dlversement indiquée. Elle con-
çant ces mots, le Précurseur mont~ait du siste, d'après l'opinion ]a plu$ probable, dan$
doigt le$ pierres qui abondent en ce li~u du la pensée suivante: Ce n'est pas moi qui
désert et qui iguraient parfaitement les exécuterai le redoutable jugement dont je
païens endurcisrlans leurs péchés, mais des- viens de vous parler, le Messie lui-même sera
tinés quand même à devenir"tes fils spirituels votre juge. On sait. que lê Précurseur rendit
du Père des croyants. Abraham luI-même, témoignage à Notre-Seigneur Jégus-ChrlsL
suivant l'expression magnifiqued'Isare,n'était- devant trois sortes d'auditoires: l'ensemble
il pas un rocher dans fequel ses descendants du peuple, la délégation du Sanhédrin, ses
selon ]a chair, ces Juifs orgueilleux, av.aient propres disciples; nous trouvons ici un
été taillés? « Attendite ad petr am unde exempl~ de la manière dont il proclamait la
êxcisi estis, êt ad cavernam laci de qua prre- haute dignité et le rôle supérieur du Christ,
cisi t!stis; attendite ad Abraham patrem en présence de la foule mélangée qui accou-
"vestrulI1 », Is. LI, 4 et 2. ~. Paul développera rai.t de to~s côtés pour l'e!ltel!dre. - E.Uo

plus tard avec toute sa vIgueur dogmatique qutdem... ~pse autem. Le temolgnage a lieu
cette légitime conçl\Jsion du Précurseu~; sous la forme d'un double rapprochement,
Cf. Rom. IV; IX; GaI. IV. rapprochement entre les baptêmes, rapproche-

4 O. - Parole de terreur salutaire. Jam ment entre les personnes. - a. Les baJJtêmes.
enim, ~à"l) àè ",ai,« ut nos ad rem prresentem Baptizo VOS.". Ces paroles du Précurseur
revocet », Klotz. « Jam imminens est divina achèvent de nous donner une juste idée de
vindicta,... reg non patitur moram ») Van son baptême, dont elles précisent nettement
~teenkiste. D'après le verset précédent, les la nature, le bllt et l'infériorité par rapport à
Gentils pourront devenir fils d'Abraham; d'a- cellli qu'instituera ]e Christ. - ln aqua: je
J)rès ceJui-ci. les Juifs peuvent être exclus n'administre crue ]e ~vmbole extériellr, c'est.

Ii
j
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J'ea\;l potif la pénitenœ,~J.is :cefui 'aqua in pœi1"itentiàffi : qui a~tem
qu~ doit venir arrès .moi est. plus post m.e venturus es~.. fortior me
pUIssant que mOl et Je ne sms pas est, CUJus non sum dlgnus calcea-
,(ligne ,de ~orter :ses .challSB~res; ~ui ~en!l;t portare : ipse ~v(}~ baptizabit
vous baptIsera dans l'Espr]~Samt m SplTltU sanGto, ~t igm, '
..et le feu. M'arc. 1, 8; Luc., 3, i6; Joan. Jo !6; Âct., i,.~.

12. na son IVan:à la m'am let il. 12. Cujus "VtJ111tilabrum in moanll

un autre qui donnera la réalité. - ln pœnt- signiticet antithesim cum aquii; hrec ]avat
tentiam, ou mieux d'après ]~ grec. « ad (e!ç) in superficie, non ad interiora penetrat; i~nis
pœnitltmtiam ».. S. Marc, J, 4, appelle de ~utem res intime pervadit et .purificat », Van
même le bap.tême de S. Jean un « baptism!Lls Stepmkiste. Cette prophétie de Jean-Baptiste
pœnitentire in remissionem peccatorum ». ~'accomplit à la lettre au jour ~e la Pente-
Ces mots jndiquent la fin, la tendance des côte, quand l'Esprit Saint descendit sur les
immersions prescrites par le Précurseur: Apôtres sous la forme de lang'ues de feu:
elles '!ont destinées simplement .à exciter le du reste, il y a longtemps qu~ ce d(}uble
repentir dans les consciences; eUes ne sont f~ffet de la venue du Messie avait ,été annoncé;
pas assez puissantes po,trt- agir « ex opere Cf. Joel, n, 28; Mal. lU, 2, 3. Ainsi donc ~
Qperato », pour effacer 'Véritablement les baptême de S. Jetrrl est à celui de Jésus-Christ
taches de l'âme, car elles l1e lavent qu'au ce que l'eau est par rapport au feu, lorsqu'il
dehors. - Au contraire, ipse vos baptizabit s'agit de purifier: on voit par là toute son infé-
in SpirituSancto et ig1ti. « ln Spiritu Sancto »; riorité. .S. Thomas, Surnm. Theol.p. 3, q. 38,
c'est donc l'Esprit de Dieu qui est le prin- ad. ~, le range simplement parmi les saora-
cipe de la purification et de la profonde régé- mentaux. (( Baptisma Joannis Judaico longe
nération intérienre prodllites par le baptême ~ sQblimius erat, nostro autemhumilius, veluti
du Christ. Quelqaes anciens manuscrits ont pons quidam utroromque horum 'baptisma-
supprimé les mots « et igni » quèles eopi;;;tes ttlm, ab illo ad hoc per se manu ducens »i
croyaient peut-être inutiles; mais ils ont une dit S. Jean Chrysost. Hom. III de bapt.
~rès-gr~nde importance dans ce passage, et Christi. - o. Les personnes. Qui autem
d'ailleurs leur authenticité est parfaitement p@st me~.., eng'rec '6 ipxolJ.evoç, ( qui veni.t »;
démontrée. Les exégètes sont pourtant loin le présent exprime d~ nou;veau la proximité.
d.'è~~e d'.accord .Telativer:n~nt à loor .vraie C.ette ii>éri1?hrase déBigne évidem~ent le Mes-
slgntfieatlon. .5111~ant Orlgene, S. BaSIle]e S)e, d apres le contexte. ,Le Prooarseur se
Grand ~t un aesez grand nombre d'auteurs compare ici au C:hrist relativement au rôle,
contemp(}rains, « igni » désignerait ici les ao pouvoir personnel, et, comme résultat de
flammes de-l'enfer comme au t. ~ 2, de telle sa comparaison, il trouve et avoue franche-
sorte qu'il.s'agirait d'un troisième baptême, ment que le Chri~test plus puissant que lui,
le baptême des pécheurs impénitents dan'! le fortior me est; bien plus. il va même jusqu'à
feu eternel. Mais il est manifeste qu~ cette ajouter ces humbles paroles: cujus noli, $um
interprétation ne repose sur aucun fondement dignus... etc. Chez les fui~ les Grecs et les
sérieux. ~o Elle introduit une regrettable Romains, c'étaient les derniers ,esclaves qui
confusion d'idées dans ce verset. !o EI,!e a apportaient &t remportaient les chaussuoreB
,contre elle les expres.Scio:ns. mê~es e:~plo"iées de leurs m~îtTes, qui.en liment et en déliaient
par go Jean. Pourqllot dtt-li « 111 Splrltl1 S. et leg coun'oles : de la les noms de « poolll
igni », ~t non pas « et in igni », $'il velrt sl!rldaligeruli », de « puella san~aliger111a 1)
1Jarler de ,dellx baptêmes digtinrts ou plutôt qu'on rencontre dans les classiques. S. Jean-
'opp()Sés? L'union intime qu'il établit entre Baptiste admet, par fie langage figuré, qu'il
les '$ubstantifs suppose funité dl1 fait replié- n'est que le dernier des valets dl1 Messie.
senté par eux. De même, comment peutril « DiKit R. Josua filins Levi: Omnia ""t>per.
vouer les mêmes personnes, « vos », Ii l'Es- qure serv~~ praestat hero, etiam discipulŒs
prit Sarnt et au feu de I!enfer? N,e ponvait-il praestat prreceptoTi, prreter solutionem calcei
pas au moins mettre la particule « vel » à 'la sui », dit le Talmud, cité par Wet~tein, Hor.
place de « et »"f 30 Nulle part, dans l'Ecri- hebr. in h. 1. Le Précurseur assure qu'il ne
ture, les peines de l'enfer ne SOD't comparées reoolerait pas devant cet acte d'humilité.
à un baptême de Yeti. Pour to~ ces matir.. ~~. - Ce 'Ver~t décrit i'autOTlté JudiciaiTe
réunis, l'a'lltiquité a vu ]e p~us sollvent.. dans du Christ. - CuJ.us ventilabrum...; image
l'expression « et i.gni » une apposition à dramatique, que les eoutumes agricQles de
u Spiritu Sancto », destrrllée à 'relever la force l'Ori~nt rendent facile à saisir. « Dans la Pa-
du baptême chrétiem et sa supériorité sur ]estine, on avait des aires à la campagne,
ce)ui du Précurseur. " Addit et igni ut melius battues, durcies, aplanies et préparées exprès
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:BU a, et permnndabit .1lDeam suam, netton.na son ajm et il :a:massera
et congregabit triticum sunm in EOr: froment ~ansle ,gretlieT~ mai~ il
horreuro, paleas autem comburet brulera)a paIlle dans le feu mextm-igni inexting11iliili. 19uible. '. ,

13. Tùnc vehit Jesusa Galilrea in 13. Alors Jésus vintdela Galilée:

, pour y œttre ,le grai~. ()n y .amassait les. 1° Le b)l.Jlt~me,de l\:"t!)e-5eigDce~r Jés.us-Cb~~~. III,
gerbes et on les y battart sous Jes pl~ds des 13-17. Parar.. Marc. 1, 9-11, Luc. 111,21 !~. .
chevaux iO,U des !>œufs., 0\1 avec de grosses Cette my5Léri~'11se cérémonie, do~t oous
planches .armées de fer ou de pierres q~e l'on essaierons pltls ilDas t)'indiOjuer tes ;JD\}tifs,
tJ'ainaiL par dessus... Quan.d le gram est ouvre J;a vie messilalniqll~ ,de JéSIiS. Homme
battu, on enlève LagroslitJ pal!le et Qg 'la m~t privé a'V1lnt ide l'avoir subie., .1 agit ouverte,-
dans des sacs polar la !nourrlture des am- ment ,comme Messje après son !liJaptême. Car,
maux; mais la paille qui fJst réduite en (!OUS- selon la belle parole de S. .Ju~in, (! bien 'qije
Bière (cc paleas » de DoLre 'lfE'rilet) olll~ Jette le Christ soit né et qu'jj IuIhite en quelque
au vent avec des ,perles et le ~<m gram re- eDidroiL, il est incoonu et il ne possède aucun
to~be dans l'aire; Quand l'aIre et le bon ponvo.ir j ugqu'à. ce 9u'~lie l',ait ,e.o~sac1"épar
graIn sont neltoyes, on rmet le feu a cette l'enctl(i)n et J'art &Ill!3!l manifeste il tell~ ),
menue paille ou A\lxbalay;ures et on les laIsse DiaIJ, c. Tryph. C'est donc à une seeond~
,hrl1ler'j~squ'à ce, qu'elles.~oient entièrement Epip!1anie que nous :allonc; assister, aillsique
I:,onsumees D.. D. Calmet,m h.. L Nous avjJns l'Eglise nou~ le montre en honoraDtau mêime
vu nous-même pratiquer aux env'Lrons d,e jo\tr le mystère de la Visite dies Mages ,eJt le

,Roanne,ce mode expéditif de vanneT l~ ble. mY8~ère du baptêlDle de Notre-Seigneur.
- Pçrmundabit.. OtŒXŒ6ŒPt&t, verbes ~omposés 13. - Tunc. c'est-à-dire au temps où l~lIn.
qui expriment. trè~.,bi.en ,la pe,rfeotlon, av~c Baptiste prêchait et baptisait. Mot soler,~I,
l~q,uelle aura lIeu 1. qpera~l°!l' - Inextrngut- q'l~1 a~once !l!l grave cbangemen~ dans l"lls-
bt.lt. Ce mot franchIt les jlUlltes de la compa- totre evangellque et dans l'exIstence ju
raison, mais il est parfBitement dans l'idée:« a. Sa,uvenr. Detrx notes chronologiques qiti nous
figur~ad remfiguratam tran&it D, VanStI6en- seront fournie& l'uœ par E. Luc, III, 23,
kiste. Voir cette idée dans Isaïe, LXVI, 2~. 1.autre par S. .Jean.. u, 43 et ss., nGUS aide-
~'applic~tion des expressions fig:uré;e.s « t!l- ront plus tard à lixerd'une ~anièr,e ~u moins
tICU[ll, paleas, horreum, aream, Igm Inextm- approximative 13 date de cet evenemoot.
guibili D est aisée. L'aire du Meg8i~, c'est.la Jésus étant :né l'an de Rome 74~, e't aya,nt
terre; le froment représente les hommes quI environ rtrente ans (c( quasi a\lnorum tri gin ta D,

,croient en lui; la paille, les incrédules et tes S. Luc, 1. c.) au moment de son baptême, sa
péchtJurs; le grenier figure l'Eglise et le ciel, vie publique,dûL commenœr 00 7SO, quelques
tamJis que le feu qui ne s'ét\!int jamais ~'~st mois après celle du Précurseur. - Venit
autre que;celui de l'enfer..-Telle étaIt la Jesus. Ce voyage du divj,nRédemptetlT fut
prédication de Jean-Baptiste; les détails ~on- assurém~nt.,à calJ:sede s~ consé!}uences ,p,@ur
tenus dan~ S. Luc nous permp,ttront de 1 ap- le salut du monde, la demarche 1a plus Im-
précier d'une façOll plus complète. Le cr~Y°!l portante qu'il eût faite, depuis celle qui
de Rembrandt, lepinceau:deLéonardl;leVmcl, ,.l'avait conduit du cie! dans le sein vîrgi'nal
de Maratti, d'Alba no (m~ée de Lyon), etc., de Marie. - A Galilœa. S. Marc est ~us
en 'ont traduit habilement le:;; principales précis: « à Nazareth Galil,ere », l, 9. - ln
pensées, lordanem. Le quatrième évangéliste ROllS

, . .. aurait cam~ervé, d'aprèsq1llelques i!lLer,pretes,
2. -La consecratlol\ messIanIque de Jésus. le nom du lieu qui servit de théâtre au baFJ-HI, i3-IV, U. . h '

ftême du Sauveur; « Brec m Betanla acta
Quoique préparé à ses loDictions PQbliques sunt trans lordanem, uni erat J0annes l!>~l'J-

:par la longue retraite de Nazareth, Jésus n'en tizans ~, Joan. l, ~~. Ma'i~ ce r':Jst là q'u'uue
commencera néanmoins J'exercice qu'après conjecttlre incertaine. Le v1llcage de Bé-
avoir reçu une consécration solennelte. Sa tbanie, appelé aussi Bétba~ara, ~tait sit\1é
iCon&écratjon sera double:.il y aura l'inaugu- au'S. de la Pérée, à pelil près en fAce de Jé-
ration du baptême et l'maugiilŒ"alion de.la richo. '--' Ut baptizarretur ~11 eo. NOUE avons
tentatioJl.. La première lui conférera enguel- dams ces IOOtS le mo,tîfdu voyage entrepris
qite sorte ses titres offici.elli.. la seconde.le alors par Jésus; mais.quel pouvait bien être
.fera passer par le creuset dte l~~preuve ;tilJes cel~i de l'acte même aQ~uel JI se sou~ite.n
attesterÇ>nt l'une e't l'autre qu'il est vraiment arrIvant auprès dll Precurseur'? Il n ava'lt
le Messie selon le cœur de Dieu. pas besoin de pénitence; pourquoi donc en

c
1
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au Jourdain vers Jean, pour être Jordanem ad Joannem, ut baptiza.
baptisé par lui. retur ab eo.

Marc., t, 9.
14. Et Jean l'écartait en disant : 14. Joannes aute;n prohibebat

,

accepter Jesymbole?S.Jean-Baptiste a résolu consistent: 10 en un dialogue remarquable
en partie la gllestlon par cette parole signi- qui eut lieu entre le Baptiste et le Baptisé,
ficaLive : « Ut manifestetur in Israël, propte- tt. 14 et 15 ; :20 enplusleur~ manifestations
rea veni ego in aqua baptizans »; Joan. 1,31. extraordinaires qui suivirent immédiatement
Ainsi, le baptême du Christ était destiné à le la cérémonie, tt. 16 et 17. - 40 Le dialogue
manifester solennellement au monde. Mais ne nous a été conservé que par le premier évan.
ce rite avait encore d'autres raisons d'être. géliste; il se compose d'une objection faite

, Le .verbe divin s'était incarné pour expIer au Christ par le Précurseur, t. 14, et de la
les péchés du monde, et,bien,que son œuvre répon~ede Jésus, t. 15.Les deux Testaments
de rédemption ait commencé dès le premier figurés \Jar nos saints personnages semblent
ins~ant de, son Incarnation, on,peut dire néa!1- y change~ de .rôle; ici, en effet, ~ean repré-
moms qu elle eut un caractere tout partl- sente lallberte de la Nouvelle Alliance, Jésus
culier, plus complet, à partir àe sa vie la sévé~ité de l'Ancienne. - Joannes autem
publique. Or, d'après la théologie, « l'expia- prohibebat eum. Il l'empêchait, otexwÀvev, du
lion des péchés embrasse deùk élément~, la geste, de la voix, du regard. Cette, expres-
pénitence et le châtiment; le premier con- sion sllppose des efforts sérieux, extérieurs,
siste dans les sentiments du cœur, le second pour dissuader Jésus. Jean-Baptiste ne fait
dans la satisfaction proprement dite. L'ex- des difficill.tés, relativement à son baptême,
piation comprend donc, en définitive, les qu'à deux sortes de personnes, allx sectairés
sentiments ~t les actes, la disposition et juifs et au Sauveur; à celui-ci {Jarce qu'il
l'exécution. Ici, au baptême, le Christ nous est au-dessus, de ce rite qui est rndignè de
app;lrait com~e p.énitent; sur la croix,nous llli, à ceu~-]à p.arce qu'ilsne.sont.pas dignes
le v~rronss~t.lsfalr~ polir la dette de l'hu- de rec,evolr le signe d~ la purIficatIon. - Ego
manlté dont il a daigné se charger. Le bap-- debeo, mieux, «( opus hâbeo », xpE,œv Éxw: « Si
tême et la mort sont donc le com~en.cement alte:r no~trum omllino baptizandus .sit, ego,
et la fin d,e son œuvre d;er~concil~atlon: En pOtillS abs, tei ut d!gilissimo. baptismum pe-
recevant 1 eau du baptême, Ii manIfestaIt la tere debm »,. GrotIUS. - Et tu 'lJe.nts ad me.
disposition où il était de porter et d'expier le Jean et Jéslls se tien~ent en face Pun de l'autre
fardeau du genre humain; par le baptême comme a)ltrefois lellrs mères, Cf. Luc., 1, 40
de sang, ,sur l,a croix, sa disp.os!tiQD s'est . e~ slliv., et le. langage dll premier rappelle

transformee en acte. L'acceptation du bap-, vivement çelm d'Elisabeth. « Et unde hoc
tême était par conséquent une acceptation mthi, disait-elle à Marie, ut veniat mate~
formelle du rôle messiallique »; Kurtz, Lehr.;. Domini mei ad me?» Le Précurseur com-

. ~uch:der h. Ges,ch.,§ 13Q. « pecebat.ut vel pr.end qu'iJ,y aune s?rte d'in,convena.n~e pour
ln primo actu vitre sure publlcre se ~lste~eL lm à baptiser CeluI dont il ne merl te pas
~anquam peccatorem et. sensa pœmtentlre ~~me de ,porter .les .chauss\lres Ne serait-ce
Jnduer~t, qu.em.ad.modum rn fine vitre pœ!1am pOInt sortIr d~ son role ~ En effet, « quud mi.
peccatl sustrnmt rn cruce », Van Steenklste. nus est a mellore benedlcitur », Hebr. VII, 7.,
Ainsi le baptême,n'est pas seulement, de la La pureté éminente de Jésus et le baptême
part de Notre-Selgneur Jésus-Christ, un pur « in pœnitentiam» lui semblent être deux
.accommodem~nt ~ un usage qui existait choses contradictoires: Vous êtes saint, vous'
a)ors;il a p<1ur ~ui un but réel, une sigllifica- ne.po~vez pas ~tre baptisé, surtout par moi.
tlon profonde; c est en quelque sorte le vœu qm SIJIS un pécheur. L'objection de S. Jéan
de sa f';1ture immolation. :- S. Ambroise et est donc auss~ sim,ple que .légitime; elle a
~pr~s lm S. :rhomas attribuent encore un po~rtant.occ~slonne une difficult,é,assez gr~ve
motif secondaIre au baptême du Sauveur: quI aurait mem~, d'après les critiques ratlO-
({ Baptizatus est Dominus non mundari volens, nalistes, le caractère d'une véi'i table contra-
sed. m,unda~e aquas, ut ablutre per ~arnem dicti,on. La narration de ,S. Matthieu suppose.
ChrIsti, quI peccatum non cognovlt, ba- manIfestement. que le Precurseur connaissait
ptismatis. vim haberent, et, ut sa~ctifi~atas Notre-Sei/7neur ava~t de le baptiser; or, ce
aquas relmqueret postmodum baptlzandls», même Precurseur dit en propres termes d'a.
S. Thom. SlImm. Theo!. p. 3., qure5t, 39, art. t. près le quatrième Evangile, l, 31 et suiv. :

1.4. -Après~es déta!l,spréliminaire.~,.nous « Et ego n~.sciebam eum... » Comment expli.
.arrlvons au reclt des clrconsta,nces quI ac- quer ce om et ce non? Sans entrer dans le
1:ompagnèrent le baptême de "Jésus. Elles dét~il des solutions p)IIS ou moins hellrellse.,

"
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eu~, diceLs: ~go a te debeo ba,pti- Je dois être ba,ptisé par vous et
zarl, et -tu venlS ad me? vous venez à moi.

,1? .Re~pondens a:ute~ Jesus, 15.~aisJésusluirépond;it:.Lai~-
dIxI~el : SIne modo :. SIC. e?lm decet sez malllt~nant, car c' es~ aInSI qu'Il
n?s ~~plere omnem jUstrtl:d;m. Tupc n.°us con:Vl~nt d'a~complIr toute jus~
dImlsrt enm. lice. Alors Ille laIssa.

1? Baptizat~s autem, ,J:esus, con- 16: Or Jésus étant ba~t,isé sortit
festl~ asceI.1dlt ~e aq~~; e~ ,ecce a~ssrtôt .de l'eau, et voIla qu,e le.s

, apertl su nt el cœlI; et vldrt Splrrtum CIeux lUI furent ouverts, et 11 vrt
Dei descendentem sicut colurnbam, l'Esprit de Dieu descepdre comme
et venientem super se. une colombe et v~nir sur lui ,:

Luc., 3, ~~. . '"

; .. -- ,qui ont élé proposées.de diver~ côtés, nous à son point de vue, mais qu'il se tranquillise; "

no,us bornerons à la reponse. sulv,ante~ Il est le~rs relatIons aet.uelle~ ne SO,~lt que transi- , '
tres-probab!e q~e Je~n-Baptlste,a cetle épo- tol~es" car l~ MessIe pr~ndr~ blen.tôt la pl~~e
que, ccnnalssalt déjà personnellement ..son quI lui conVient, - PlllS, lesus ajoute, mdl-
cousin, et même gu'ill'avait vu à différentes quant le motif qui les porte à changer de
reprises. De plus, 11 avait certainement âppris rôle pour cette fois: Sic enim, etc, Ne con-
de son père et de sa mère les prodiges qui vienl.iI pas que D\>OS accomplissions l'un et
avaient accompagné sa propre nai~sance et l'autre toute ju~tice? Decet; Jé~us ne dit
celle de}é~us, comme, auss! l,e rôle 9u~Dieu pas BE!, ni,Xpô'ocv lxoo, co~~e tout à J'heure
leur avait dè~ lors as~lgné a lun et a 1 autre, Jean-BaptIste, v; 14, maIs simplement 7tp~7tOV
Voilà pourquoi, au moment où Jésu~ s'ap- Èa..,. Le baptême n'e~t point pour,lui d'une
proche ~e lui pour être,ba.pti~é~ il ~'écrie dan~ absolue néces~ité; ce n'est qu'une ~imple con-
le sentIment de ~on,md!gmte : « Ego, a ~e venance, quolqlle une convenance du plu~
debeo», etc, Toutefois, il ne le connal~~alt haut degré;- Nos, Cette convenance attei-
pas encore d'une manière officiellé, si l'on gnait les deux inlerlocuteurs, « me susci-
peut s'exprimer ain~i. En tant que Précur- piendo, te dando bapti~murn », Maldonat,
seur, Jean-Baptiste a reçu de Dieu la pro- Et pourquoi les atteignait-elle si rigoureu~e-'

.. mes~e d'un signe qui lui ~ani~e~tera le ~es~i~, ~ent? Parce 9u'elle f~isait partie de la « jus-
Cf. Joan:, l, 33; ~vant d avoir vu ce signe, Il tlce », et qu'ils devaIent J'un et J'auLre ne
pourra bien connaÎtre le Messie pour son rien négliger sous ce rapport. - Omnem justi-
propre compte, mais il ne le connaîtra pas tiam. Mais quelle est cette justice qui nous est
comme ~Précurseur, de façon à pouvoir décla- représentée com,me distincte du devoir pro-

.fer oùvertement à la foule qu'if est le Chri~t prement dit, et dont la non-exécution serait
promis.,Telle est l'opiQion commune des in- pourtantfâcheu~e?1I ne faut pas la confon-
terprètes. D'autres suppo~ent, mais avec (ire, comme il est souvent arrivé, avec les
moins d'autorité, qu'au moment de baptiser, prescriptions légales et divines,..o VO(l.tXOV,
Jésus, S. Jean ne le connaissait réellement ~~~~j dans ce cas, Jésus aurait dit « opor-
pas, mais qu'il fut alors saisi d'un pressenti- tet» et non « decet »: Elle est plutôt syno-
ment prophétique qui lui dicta 'les humbles nyme de Perfeclion, « quidquid ullam requi
paroles contenues dans le V. 4 i. atquehonesti habet ratlonem », Erasme; et

,15. - Respondens autem Je~s. D;lns .cette l'on ~ompren~ alors, que J~sus tienne t.ant à
r6ponse, nous avons la seconde parole evan- y satisfaire. bIen quil n'v ait pas poor luI une
gélique de Notre-Seigneur Jésus-Christ; la stricte obligation.-Tuné dimisit èum ;en grec
,:Jremière, qu,e celle-ci rappelle p~r sa pro- ~CP'"Il'Itv:Ja vraie t~ad,ucttonserait donc ~sillit
fonde't\r, avait été prononcée par le Sauveur ilium », Ol! « admlttlt eum ». Jean-BaptIste a

: encore enfant, lorsque Marie et -Joseph le re- saisi la force de la raison qui vient de lui être
, :1' trouvèrent dans le temple', ~u milieu des Doc- présentée ~vec, un mélange si parfait de grâ.ce

:' 'teurs,;Cf.Luc Il, i9. - Stn,e .mo~o, non pas et d.e maJeste: s~s s~rup~les. sont réduIts
« no.]1 nunc qurerere uter major rnlDorve Slt » au sùence j du mOins Ù fait violence à son
(Wahl), ce qui donnerait une grande fadeur impression personnelle pour céder à l'autorité
à la pensée, mais : ~ouffrez-le pour' un mo- de son Maître, e~ il procède à Ja cérémonie du
ment. « Non enim perpetuo ita erit, inquit j baptême. Mais quel". sublime conflit d'humilité
sed in'eo .statu me videbis quo desidera.,; at entre le Fils de Dieu et le plus grand des en-
nunc sustme »,S. Jean Chrysostôme, Hom.in fants des hommes! Et c'e$t un liJotif dé plus
Matth. h. 1. Jésus reconnaît au fond)a valeur, grande perfection qui y met un terme!
{je l'objection du Précurseur: celui-ci a ral&on 46 et 47. - 20 Les manifestations extraor-
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17. Et en même temps une voix 17,. Et ecce VCix de cœlis, dicens :
du ciel dit: Celui-ci est mon Fils Hic est Filius meus diI~tus"iIi quo
bien,.aimé en ~ije mte suis, ~ompfu. mihi complacui.

L1Jc., 3, 35 ;,11 Pett'., f,f7;
. -.

dinalres qui suivirent le baptême de Jésus « Et statim ascendens de aqua vidit... » Mais
furenll au nombre de trois: le ciel B'ouvre, le Précurseur fut auBsitémoin de ce miracle,
l'ESprit=-8aint eD. descend sous la forme d~une ainsi qu'il .l'atteste lui,.même danB le qua-
colombe, une voix divine- se fait en~endre. trième Evangile: « Et teBtimonium perhibuit
- BaJitizatus au!em: J~su~ fut b~ptisé ~lon JoanneB, dice.ns: Quia vidi ~piritum desce~-
le nie accoutume, c'eBt-a-dlre par immerSion. dentem quasi columba m, de cœlo eu manBlt

, Le~ peinlr~ el le~ sculpteu~s font donc un: super eum »; Joan., 1, 3.t, Il faut prendre ces:
conlre.;;ens historique _I()rsqu'~s supposent, ~~ts « vidit, .v~di » _dans le~r- ~ccept_ion ordi.
dans leurs représentations, que le baptême naire, de manière a leur faire desIgner un
fut administré au Sauveur par effusion. Si- phénomène extérieur et réel, et non raB seu-
gnalons en passanli, pliisque noU% avonB lement, comme le voulait. Origène, une vision

, nommé les peinlre~, les tableaux. d~ A~nibal pure~ent spirituelle et inter,ne. - Descenden-
Carraehe, de LoUJs Carrache, de N,lcolas lem Situt columbanl.-.1.a pat-llcu!e WG!' a occa-
Poussin,.à'Albano,de Raphaël et. les fresques sionné Wl grand nombre de fausses interpré-
de Pérugin el de Flandrin. - Contestim. 1.eB taLions, de nos jours Burtout, 011 a fréquem-
autreB baptisés reBtaient quefqu& temps dans ment conclu de sa présence dans les quatre
le fleuve pouC! faire la confession de leurs- pé- Evangiles que le~ écl1ivains sacrés voulaient
chés; Jésus", qui n'avait pas de fautes person- simplement établir une comparaison entre la
neUes à accuser ,.sort immédiat.ement du Jour- descente du Saint-Esprit rendu visible et le
dain, et, vienl, d'après une note importante mou~ement d'une: Golombe à travers les airs,
de's,. Luc. XIII, 21 ,prier Bur le rivag!3. -C'est par ~emple « il vint Tapide comme une co-
alo~s qu'ont lieu les trois phénomènes que tombe », Frilzsche; « visusesl fulgor non su-
nous avons indiqués,,- a. Les. eieuN ouverts" bito sed paulalim, ut colombie soient, c!escoo-
et I/cce aperti SM" ei cœli. S. Marc' emploie den8 », dit aussi Rosenmii.Jler. Toutefois le ,

Ulla ex.pression qui e!Tt encore plus pilto- « ~rtium'comparati6nis;) eBt la forme sous
"r~s,q~e : &:0°- ax:t;o(J.ivo?ç\ '1:011- oùpœvoII~. ~a~B laquelle ap{!arut l'Esp~it:8aint. ~t nulleme'!t
qu.est-ce ,à dIre, le& Cleu~ ouverts ou déahl- le mode de son apparItion; Il descendit.'~
rés.? Cela: signifie"â'apr:ès Paulu&, que le ciel, comme une cGlombe; e'eSi-à-dire sous la

. nuageu~ auparavant, Be, seJJait subillemenl forme d1une' eolombe. Le tex:te trèB-explicite'
éclwrcii d'31Jrès Kuinœ1.. qu'un ora§~ aurait de 50 Luc, « descendit Spirituf! Sanctus cor-
éclaté tout à- coup1 Voilà- bien de ceB t'ours, pollali Bpecie sicut colomba iD, ipsum », IIi, 22;
derorce ~éalistesau~quel&leralional,i8memo- r_enNerseces,opinion~ ~lug ou moins rati?na-
derIfe ne nous a que IIrop accoutumesion en' Ilstes\,dontle butmarnCeste est; de supprlmon
tr.ol1venala~efutation dansJ'eEellen/; ouvl:age le œivacle ou.d:6n!diminuer l'ét.endue. J..a lra.
de:M~ Dehaut:, l'E\1angillle~pliqué,défendu, mé- ditJion écrite et monument3~e est de même.
dité, t. L, p. 464, 51! éditl.IL est pourtant aBsez lout.--à~fait formelle sur ce point. Si 1'011 de-
diftieile de se faire une idée eJ:acte deeett13 ou- mallde maintenant pourquoi le Sainlo.Espnit
vel'I:ure des;cieux. Plusieursexégèles, au sen. s'est manifesté de pl-éfél'ence sous la forme
timentdesq/lel& nOUBnollS vallions volontiers, d'une colombe, nous ré'pondronsque, dans le
croient, ~~elle eut lieu sous' la, fblime « d'une langage symbolique;d(!Js diN,ines Ecritures, cet
lulllière subite qui patut sovtirdui fond du. ciel oiseau,'nous es/; "autours, présenté comme le
ou d'une nuée;, comme quand a~ voit les ty.plt de la pureté" de la, sainteté, de'la dou-
éclairs ou la foudIllI\ fendte .l'air et Sll faille Cetlr, pac consé-quent, comme le type des
jO1t11 à travers latnue'», DI (i:almeti. Ainsi pen- qualité~ qui, con'i!ennent si éminemment à
sait déjà S~ Justin: 1tÙp &'v"ql6YJ lv'l:tj> '10 pa6.vq>, , .l'E&pl1it de JéBus. « Nec inc9ugrue ad indi-
Dia!" c.. 'Dryph. L~Evang;ile des Ebionite,:. candum Agnum:Deivenitcofumba, quia nihif
parlft. dans le mêma:se~&: ,,~e,iJ6uç ~,~~v melius agno convenili quaxn columba. Quod
'tow ~1Çav ~w(;lI.éT:œ;,ap. F.piph,-Hœr~- 30\. « El», a~ in animalibu6', hoc columba in avibus
c'est-àrdire, à; Jê..;u9i,Ce!« dat,j,v.us commodi », est. Summa utriusque innO6entia, summa
comme~ UappeUBnt le~ grammairiene, équi,.., mansuetudtl\ surnma simpliaitas», S. Bern.,
vaut ài «. eu' spect~nte:», Le but de eette pne- Serm, l,de Epipb.s, Joon, (!:hrYBOst'ôme, Horn.
mièIJe: appai!ition. était d.e montrer qJle la co- in h.t. nous; ouvre une autre perapecti...e: « ln.
Iombe et la: voix; venaient. véritablement. du; diluvio,ap(!aruithac anima~ ramum fel'ens,oli.
CiBi. --Ii. Deseente dB' L~ritr8aint.. Et vidie vre et. commullem\ orbiSltenr!Iruru tranquillita.
Spiritt/'m Dei... ~11 sujpt dlti verbe \Jst JésUB el tem,annuntianajetnuoo.etiam columba appare1.
non. ~ Jean-BaDti~;, CL- S. Marc,. J.. ~o.: inbaptismojliberatorem.nobiB demonstranii»,


